
L'AMÉRIQUE LATINE ET LES ANTILLES 

—La scène politique a évolué favorablement en Améri-
que du Sud, et les perspectives économiques de la 
région semblent plus prometteuses. 

—L'Argentine est revenue à un mode de gouvernement 
démocratique et le Brésil a élu son premier gouverne-
ment civil en vingt ans. De nouveaux gouvernements 
ont également été élus dans un certain nombre 
d'autres pays. 

—Ce processus s'est accompagné d'un regain de solida-
rité régionale, surtout manifeste dans les efforts pour 
trouver des solutions pacifiques aux problèmes fronta-
liers ainsi que dans l'initiative de paix de Contadora en 
vue de régler les différends de l'Amérique centrale. 

—En outre, certains signes indiquent que la démocratie 
fait des progrès en Amérique centrale. La situation 
reste cependant très instable et fortement polarisée 
autour de la gauche et de la droite. 

—La détresse économique, l'endettement massif et la 
fuite endémique de capitaux affligent plusieurs pays 
de la région; ces conditions vont persister un certain 
temps. 

—Mais le sentiment de désarroi économique s'est 
atténué. Des programmes d'ajustement économique 
sont mis en place, et les dettes sont rééchelonnées de 
façon ordonnée et responsable. La région comprend 
maintenant certains des NPI les plus dynamiques, qui 
livrent une bonne concurrence pour les marchés et les 
investissements étrangers. 

—En dépit de difficultés économiques, la démocratie 
reste solidement ancrée dans les Antilles du Common-
wealth. Toutefois la région n'a pas encore atteint le 
niveau d'intégration économique prévu. 

Dimensions canadiennes 

—Les relations du Canada avec l'Amérique latine et les 
Antilles ont été modelées par la proximité ainsi que 
par les liens historiques et culturels que nous avons 
avec un certain nombre des pays de la région. 

—Nous croyons que le processus de Contadora offre le 
meilleur espoir d'un règlement pacifique du conflit en 
Amérique centrale. Nous mettons au service des 
intéressés notre expérience du maintien de la paix pour 
faciliter la création d'une commission de contrôle et de 
vérification qui soit viable et qui puisse faire appliquer 
ses décisions. D'après notre expérience, les problèmes 
politiques et les coûts financiers pourraient être 
considérables. 

—Nous avons maintenu un programme dynamique 
d'assistance économique en Amérique centrale lorsque 
les conditions le permettaient, et nous avons récem-
ment rétabli notre aide au Salvador. 

—L'Amérique latine est un marché de plus en plus 
important pour les exportateurs canadiens. Elle nous 
fournit également à peu près la moitié du pétrole que 
nous importons. 

— C'est la région du monde qui reçoit le plus de prêts 
bancaires canadiens (engagements courants de 15 
milliards de dollars) et qui est, après les États-Unis, la 
principale destination de nos investissements directs à 
l'étranger. 

— Nos relations avec les Antilles du Commonwealth 
restent étroites et actives. Le Premier ministre a 
récemment rencontré ses homologues de cette partie 
du globe en Jamaïque, et il a souligné à cette occasion 
l'importance que le Canada accorde à la région. Nous 
avons la ferme intention d'augmenter substantielle-
ment l'aide au développement que nous y affectons, 
ainsi que de réduire les barrières au commerce. Nous 
avons écarté l'option d'un rôle direct de sécurité dans 
la région pour nous concentrer sur les programmes 
d'aide, de commerce et d'investissement comme moyen 
de contribuer au progrès et à la stabilité de cette partie 
du globe. 

— Compte tenu des liens du Canada avec les Antilles, il 
devrait être possible de lancer de nouvelles initiatives 
dans les secteurs du commerce et des investissements. 

— Nous avons 18 missions diplomatiques, commerciales 
et consulaires en Amérique latine et dans les Antilles. 


